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Résumé 
 
Le but de cette étude est de tester un modèle qui permettrait de prédire quand une 
entreprise adopte une approche traditionnelle d'internationalisation et quand elle suit 
une trajectoire « Born Global ». Autrement dit, il s’agit d’identifier des liens de causalité 
entre certaines caractéristiques des entreprises. Afin de permettre une généralisation des 
conclusions, nous avons décidé d’adopter une approche quantitative à large échelle. 

L'objectif de cette étude était d'expliquer les facteurs fondamentaux qui contraignent des 
entreprises à adopter un de ces deux modes d’internationalisation, traditionnellement 
présentés comme contradictoires par les chercheurs. L’analyse des données permet de 
tirer des conclusions intéressantes pour les praticiens. Parmi celle-ci, relevons que la 
majorité des entreprises exportent au plus dans 5 pays, et que, de ce point de vue, 
l’Allemagne est le partenaire le plus important de PME suisses, le marché allemand 
servant  de marché test. 

L’étude fait ressortir clairement le fait que, plus les entreprises sont jeunes, plus le délai 
qu’elles prennent pour s’internationaliser est court. Ceci implique que les entreprises 
établies de longue date doivent s’attendre à une concurrence féroce de la part 
d’entreprises nouvellement créées.  
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1. Introduction     

A travers l‘observation d’une augmentation sensible  des relations d’affaire sur un plan 
international, les chercheurs du champ de l’entreprenariat, mais également du champ de 
la stratégie et des sciences de l’organisation ont porté une attention croissante au 
phénomène des entreprises « born-global » (Rennie, 1993, p.228) au cours des quinze 
dernières années (Madsen et Servais, 1997).  

Ces entreprises qui sont également appelées en tant que nouvelles International New 
Ventures (INVs) (Oviatt et McDougall, 1994), Instant Internationals (Litvak, 1990), 
Global Start-ups (Oviatt et McDougall, 1995), Infant Multinationals (Lindqvist, 1991), 
Born Micromultinationals (Dimitratos, Johnson, Slow, et Young, 2003) et Early 
Internationalizing Firms (Rialp, Josep, et Knight, 2004), s’internationalisent 
pratiquement de leur début.  

En se précipitant ainsi (Moen et Servais, 2002) dans l'arène internationale ces entreprises 
défient les théories traditionnelles sur l'internationalisation, qui la décrivent comme un 
processus qui comprend nécessairement plusieurs étapes et s’étend sur une période 
prolongée (Aharoni, 1966 ; Barrett et Wilkinson, 1986 ; Bilkey et Tesar, 1977 ; Cavusgil, 
1982 ; Crick, 1995 ; Czinkota, 1982 ; Hedlund et Kverneland, 1985 ; Lim, Sharkey, et 
Kim, 1991 ; Moon et Lee, 1990 ; Reid, 1981 ; Stopford et Wells, 1972 ; Wortzel et 
Wortzel, 1981).   

Ce défi s’est manifesté de manière forte dans la proposition du International New Venture 
Framework (nouveau cadre international d'entreprise) (INVF) de Oviatt et McDougall 
(1994) en réponse au modèle du « processus d’internationalisation » (PMI) de Johanson 
et Vahlne (1977 ; 1990). Déjà avant la publication de cet article, d'autres chercheurs 
avaient relevé que le PMI peinait à expliquer certaines voies d'internationalisation, et 
particulièrement celle choisie par les entreprises « born-global » (Hedlund et autres., 
1985 ; Millington et Bayliss, 1990 ; Newbould, Buckley, et Thurwell, 1978 ; Turnbull, 
1987 ; Turnbull et Valla, 1986 ; Varaldo, 1987).  

Oviatt et McDougall ne se sont pas contentés d’ajouter leur voix aux critiques, mais ils  
ont énoncé leur propre cadre d’explication de l'internationalisation, déclanchant une 
polémique à la fois sur les limites du PMI (Knight et autres, 1996 ; Oesterle, 1997 ; 
Preece, milles, et Baetz, 1999), mais aussi sur la discussion de leur propre modèle 
(Hordes, Clancy, et Baddaley, 1995 ; Moen et autres, 2002). 

Il a ainsi été démontré que ces deux perspectives avait un certain pouvoir explicatif vis-à-
vis de certains modèles d’internationalisation existant en pratique, sans qu’il soit 
nécessaire de chercher, une fois de plus, à valider ou falsifier empiriquement l’un ou 
l’autre des modèles, plusieurs chercheurs étant parvenus à des conclusions différentes :  

Rao et Naidu (1992) ou Gankema et al. (2000), à validé empiriquement le PMI tandis que 
Sullivan et Bauerschmidt (1990) arrivent à la conclusion opposée. Des chercheurs comme  
Preece et autres. (1999) parvenaient à confirmer le cadre théorique de l’INV, alors que 
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McAuley (1999) n’y parvenait pas. Enfin, d’autres chercheurs ont pu observer un modèle 
dit « hybride », avec un processus séquentiel d'internationalisation jusqu'au milieu des 
années 1970, et s’accélérant notablement ensuite (Welch et Luostarinen, 1988).   

L’objectif de cet article sera donc de contribuer à la compréhension du phénomène en 
examinant les avantages des deux modèles, plutôt que de tenter une validation 
supplémentaire de l’un ou l’autre de ces modèles. 

2. Dérivation des propositions   

Les deux théories PMI et INVF décrivent le processus d’internationalisation de manière 
fondamentalement différente, la différence la plus évidente étant le modèle appliqué lors 
de l’internationalisation. A une internationalisation progressive, ou l’internationalisation 
«est le produit d'une série de décision incrémentales» (Johanson et autres, 1977, p.23), 
s’oppose une vision de l’internationalisation ou les entreprises voient « le monde comme 
une place de marché» (McDougall, Oviatt, et Shrader, 2003, p.59). Celles-ci contredisent 
également l’affirmation selon  laquelle les entreprises «accèdent à des marchés de plus en 
plus éloignés géographiquement» Johanson et  Vahle (1990, p.13).  

Les modèles d’internationalisation diffèrent fondamentalement sur trois aspects : 

• La première différence se situe dans le laps de temps entre l’établissement de 
l’entreprise et son internationalisation. Les INV accèdent au marchés étrangers bien plus 
tôt que les sociétés traditionnelles (Knight et autres, 1996; Madsen et autres, 1997 ; 
Rennie, 1993). 
• Ensuite, le nombre de pays touchés lors de chacune des étapes du processus 
diffère sensiblement : par définition, les entreprises qui suivent le modèle INV touchent 
dès le début un nombre de pays bien plus élevé que les entreprises qui suivent le modèle 
PMI (Madsen et autres, 1997) (Oviatt et autres, 1994, 49).   
• Enfin,  la diversité culturelle des deux types d’entreprises diffère : les entreprises 
qui suivent le modèle INV  ont une diversité culturelle en termes de distance psychique 
plus étendue que les « born global ».  

2.1 Opportunité perçue   

De nombreux chercheurs ont cherché à identifier les raisons qui poussent les entreprises à 
s’étendre géographiquement. (Kim, Hwang, et Burgers, 1993) montrent que les 
multinationales obtiennent des retours sur investissements plus élevés et à moindre risque 
en s’engageant dans un processus de diversification. Plus précisément, 
l’internationalisation apporterait des économies d’échelle, des possibilités 
d’apprentissage plus grandes, et des coûts différents. De manière similaire, (Beamish, 
Morrison, Inkpen, et Rosenzweig, 2003) montre que l’internationalisation a comme 
conséquence une rentabilité améliorée.    

Partant du principe que les PME sont fondamentalement différentes des grandes 
entreprises, (Chen et autres, 1995 ; Pugh, Hickson, Hinings, et Turner, 1968), 



Le comportement d'internationalisation des PME suisses : Born global et 
internationalisation progressive 

4 4

Karagozoglu et Lindell (1998) ont étudié les PME à vocation technologiques. Ils ont ainsi 
identifiés trois motifs qui conduisent ces entreprises à s’internationaliser : des 
opportunités de marché plus grandes, des demandes de clients potentiels de l’étranger, et 
enfin un volume de marché intérieur insuffisant pour récupérer les investissements 
consentis en R&D.  

De ce point de vue, les différences les plus manifestent apparaissent lorsqu’on examine 
les raisons qui poussent à l’internationalisation : il s’agit de la perception des 
opportunités, et des objectifs à long terme des décideurs.  

L'expansion progressive représentée par le PMI souligne l'importance de la stabilité, qui 
est obtenue par une expansion internationale lente et par étapes qui autorise à tout 
moment une révision et une consolidation des activités d'internationalisation. En fait, ce 
sont les multinationales traditionnelles qui peuvent typiquement tirer bénéfice des 
économies d'échelle à la mesure de leur taille (Oviatt et autres, 1995).  

Les entreprises qui s’internationalisent rapidement ne bénéficient pas de ces avantages. 
Elles doivent au contraire être à la pointe des développements dans leurs industries 
respectives afin de pouvoir « être les premières à lancer un produit ou un service distinctif 
valable » (Oviatt et autres, 1995, p.36).  

Par conséquent, l'INVF implique une orientation stratégique « schumpeterienne » qui 
rend nécessaire des « nouvelles combinaisons » donnant parfois lieu à de nouveaux 
modèles de la production qui peuvent aller jusqu’à réorganiser une industrie et contribuer 
à des innovations significatives» (Schumpeter, 1934, p.132). 

Au contraire, l'activité économique telle que dépeinte par les tenants du PMI reprend la 
vision du développement selon Kirzner. Pour lui, le développement passe par une « 
exploitation des opportunités»  rendue possible grâce à une connaissance accrue (Kirzner, 
1985, p. 74). 

L'entrepreneur est vu comme réagissant aux occasions d’exploiter un marché perçues 
comme laissées libres par les autres entrepreneurs.  

C’est donc la perception différente des opportunités qui mène à des trajectoires 
d’expansion différentes. Alors que la vision schumpeterienne du processus 
entrepreneurial mène à la destruction des équilibres existants, l’approche kiznerienne tend 
à l’équilibre. Le mode saccadé (Alvarez et Busenitz, 2001, p.765) à l’œuvre dans le 
modèle schumpetérien se retrouve alors dans l’approche INV, alors que Kizner est plus 
proche du modèle d’internationalisation graduelle (pour un exemple pratique voir les 
Karlsen et al (2003)). On retrouve cette dichotomie dans les raisons qui poussent une 
entreprise à s’internationaliser : alors que pour l’INV, cette décision est délibérée et 
immédiate, cherchant à exploiter des asymétries internationales de ressource (Oviatt et 
autres, 1994), en transférant des ressources mobiles (matière première, produits 
intermédiaires de la connaissance), pour le PMI, les entreprises bénéficient de 
l’internationalisation en exportant des produits finis.  
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En établissant l'opportunité perçue comme motif principal d’internationalisation, la 
proposition suivante est dérivée :  

Plus une société perçoit l'occasion de s’internationaliser comme une manière de 
s’approvisionner en ressources plutôt que comme une demande du marché, plus il est 
probable qu’elle suive la voie rapide de l’internationalisation. L’ensemble suivant 
d'hypothèses est dérivé : 

H1a : Plus la société perçoit l'occasion de l'internationalisation comme dotation 
internationale asymétrique de ressource plutôt que comme approvisionnement 
asymétrique en marchandises, plus court sera le temps entre l'établissement et 
l'internationalisation.   

H1b : Plus la société perçoit l'occasion de l'internationalisation comme dotation 
internationale asymétrique de ressource plutôt que comme approvisionnement 
asymétrique en marchandises, plus grandes seront les étapes par lesquelles la société 
s’internationalisera.   

H1c : Plus la société perçoit l'occasion de l'internationalisation comme dotation 
internationale asymétrique de ressource que comme approvisionnement asymétrique en 
marchandises, plus large sera la diversité culturelle couverte par les activités de 
l’entreprise. 

2.2 Objectif à long terme   

L'objectif à long terme est un facteur important lorsqu’on cherche à évaluer le processus 
d’internationalisation. Zahra et al. 2002 déclarent que c’est spécifiquement l’innovativité 
et la prise de risque qui déterminent l’expansion internationale des entreprises, ce qui 
confère son statut unique et solide aux recherches sur l’entrepreneuriat international 
(Zahra et autres, 2002, p.5 et 6). 

L’innovativité pouvant être considérée comme faisant partie intégrale de ses objectifs à 
long terme, ses implications sur l’internationalisation seront décrites ci-dessous. 

En référence à Lumpkin et Dess (1996) et Miller et Friesen (1983), Freese, Brantjes et 
Hoorn (2002, p.263) affirment que c'est l'innovativité qui permet de s'engager et de 
soutenir de nouvelles idées. L’internationalisation des activités économiques peut 
certainement être considérée comme une nouvelle idée et un processus créateur, et on 
peut dès lors arguer que l’internationalisation est liée à l’attitude de l’entreprise envers 
l’innovation. 

Johanson et Vahle (1977) expliquent le déclenchement des activités d'exportation par le 
fait que les compagnies incluses dans leur étude « ont reçu des commandes du marché 
étranger ». Ainsi, les partisans du PMI décrivent une attitude passive envers 
l'internationalisation, en supposant « que la société n'accéderait pas à des marchés où il 
n'y a pas une certaine demande» (Johanson et autres, 1990, p.17).  
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En revanche, pour (Oviatt et autres, 1994, p.49), les sociétés qui suivent le modèle de 
l'INV ont une attitude proactive, définie comme  la poursuite des buts par tous les moyens 
possibles Khandwalla (1977) et Davis, Morris, et Allen (1981). Autrement dit, c’est 
parmi les entreprises qui introduisent de nouveaux produits et services que l’on pourra 
probablement trouver des entreprises qui s’internationalisent rapidement. 

En mentionnant la croissance comme mesure de performance la plus importante pour les 
PME,  un certain nombre de chercheurs du champ de l’entrepreneuriat (Brush et 
Vanderwerf, 1992 ; Chandler et Hanks, 1993 ; Fombrun et Wally, 1989 ; Tsai, 
MacMillan, et Low, 1991), arguent du fait que l'agrandissement de l’entreprise est au 
coeur de l'activité entrepreneuriale. De manière similaire, Oviatt et al. (1997, p.89) 
montrent que les efforts d’internationalisation se trouvent leur inspiration dans des 
objectifs de croissance chez les entreprises « born global ». Johanson et autres (1977) 
montre de son côté qu’une croissance régulière est au cœur du modèle PMI, puisque 
l’objectif principal déclaré est la rentabilité à long terme. Il y a donc deux objectifs 
alternatifs pour les entreprises : la rentabilité à long terme d'une part et la création de 
valeur d’autre part. On peut affirmer que plus les entreprises accordent de l’importance à 
la croissance par opposition à la rentabilité à long terme, plus elles sont susceptibles de 
s’étendre rapidement à l’international. On peut donc émettre les hypothèses suivantes  

• H2a : plus l’entreprise accorde de l’importance à la création de valeur par 
opposition à la rentabilité à long terme, plus courte sera la période entre la création et 
l’internationalisation. 
• H2b : plus l’entreprise accorde de l’importance à la création de valeur par 
opposition à la rentabilité à long terme, plus grande seront les étapes par lesquelles 
l’entreprise s’internationalisera. 
• H2c : plus l’entreprise accorde de l’importance à la création de valeur par 
opposition à la rentabilité à long terme, plus étendue sera la diversité culturelle couverte. 

2.3 Incertitude environnementale perçue   

Les changements environnementaux ont une influence significative sur les décisions de 
gestion (Kiesler et Sproull, 1982). La prise de risque est un champ de recherche du 
domaine de l’entrepreneuriat international (Zahra et autres, 2002, p.5 et 6), puisque « la 
perception de l'incertitude environnementale est plus pertinente par rapport à l’étude de la 
stratégie d’une organisation que par rapport à l’étude de son environnement (Bourgeois, 
1980, p.9). Des travaux montrent en effet que les managers d’entreprises qui suivent le 
modèle INV ont une plus grande tolérance au risque que ceux d’entreprises se 
rapprochant du modèle PMI (Harveston, Kedia, et Davis, 2000). De nombreux auteurs 
(Özsomer, Calantone, et Di Benedetto (1997), Lawrence et Lorsch (1967), brûlures et 
Stalker (1961), et Miller et Friesen (1983) arrivent à la conclusion que l'incertitude 
environnementale se caractérise  par le degré d'innovation d'une industrie particulière 
combinée avec l'imprévisibilité des concurrents et des clients. On peut donc imaginer que 
l'incertitude environnementale perçue joue un rôle dans l’évaluation des stratégies 
d'internationalisation et des théories d'internationalisation.  En réalité, la démarche INV 
affronte les incertitudes environnementales en cherchant à sélectionner les risques et les 
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chances, alors que la démarche PNI voit ces risques environnementaux comme exogènes, 
sur lesquelles l’entreprise n’a pas de prise.  

Notons que ce ne sont pas les environnements en tant que tels qui diffèrent, mais bien 
leur perception (Özsomer et autres, 1997, p.403). Ainsi, plus l’incertitude est perçue 
comme élevée, plus petite sera chaque étape d’évolution, puisque plus l’évolution est 
importante, plus elle sera perçue comme risquée. On peut donc en tirer comme 
hypothèses : 

• H3a : Plus l'incertitude perçue est grande, plus long sera le temps entre la 
fondation de l’entreprise et son l'internationalisation.  

• H3b : Plus l'incertitude perçue est grande, plus grandes seront les étapes par 
lesquelles l’entreprise s’internationalisera. 
•   H3c : Plus l'incertitude perçue est grande, plus étendue sera la diversité culturelle 
couverte. 

2.4 L’expérience régulatrice de l'internationalisation 

Le processus d'internationalisation peut en fait être facilité, ou au contraire freiné par 
l’expérience. Or cette expérience est d’une grande importance pour comprendre comment 
sont prises les décisions aussi bien au niveau de l’individu qu’au niveau de l’organisation 
(Simon, 1991). Bien que l'expérience ait été le sujet de nombre de recherches en sciences 
de l'organisation, le terme lui-même n’est que rarement défini [par exemple Haleblian et 
Finkelstein (1999), Bigley et Wiersema (2002)]. On définira donc ici l'expérience comme 
«connaissance résultant de l'observation effective ou d’un vécu» (Oxford, 2005).   

Les avocats du PMI voient l'expérience comme un facteur crucial facilitant 
l'internationalisation : c’est l’expérience qui permet de discerner les occasions concrètes 
(Johanson et autres., 1977, P. 26). Le recueil de connaissances nécessaires fait donc 
l’objet d’un engagement des ressources » (Yip et al., 2000, p.14). Miller, qui avait 
également développé un modèle d'expansion par étapes analogue au PMI (Miller, 1993) 
affirme que la société qui veut s’internationaliser avec succès doit passer par une phase 
étendue d'évaluation. L'INVF pose également la connaissance comme préalable principal 
à l'internationalisation. La connaissance est cependant implicitement dérivée de deux 
types fondamentalement différents d'expérience : une expérience systématique et 
collective dans le cas du PMI et une expérience individuelle et intuitive dans le cas de 
l'INVF. Or, ces deux types d'expérience auront différentes influences sur le 
développement de l'entreprise.  

Le modèle de prise de décision est donc traité comme une variable de modération (Baron 
et Kenny, 1986) entre l'occasion perçue, l'objectif à long terme de l'entreprise, et 
l'incertitude environnementale perçue d'une part et le mode d'expansion de l'autre de telle 
manière que plus l'expérience est individuelle plus il est probable que 
l’internationalisation sera rapide. Sous formes d’hypothèses, nous aurons : 
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• H4a : Le modèle de prise de décision influencera le rapport entre l'occasion 
perçue, l'incertitude perçue objective et environnementale à long terme d'une part et le 
temps écoulé avant l'internationalisation de l'autre de la manière que moins le modèle de 
prise de décision est formel, plus court sera le temps écoulé entre la fondation  et 
l'internationalisation. 
• H4b : Le modèle de prise de décision influencera le rapport entre l'occasion 
perçue, l'incertitude perçue objective et environnementale à long terme d'une part et la 
grandeur de l'étape de l'autre de telle manière que moins formel est le modèle de prise de 
décision, plus longue seront les étapes d’internationalisation.   
• H4c : Le modèle de prise de décision influencera le rapport entre l'occasion 
perçue, l'objectif à long terme, et l'incertitude environnementale perçue d'une part et la 
diversité culturelle couverte de l'autre de manière que moins formel le modèle de prise de 
décision, le plus étendue sera la diversité culturelle couverte.   

Nous pouvons donc établir le modèle suivant en fonction de ces hypothèses : 

1

Perception d’incertitude
environnementale

Style de prise de 
décision

Opportunité perçue

Objectif à long terme Taille de l’étape

Durée avant
l’internationalisation

Diversité culturelle

H1aH1a
H1bH1b
H1cH1c

H2aH2a
H2bH2b
H2cH2c

H3aH3a
H3bH3b
H3cH3c

H4aH4a
H4bH4b
H4cH4c TEMPS

ÉTAPE

DIVERS

OPP

OBJECT

UNCERT

DECIS

 

3. Cadre théorique   

Cette section traite le cadre théorique employé pour examiner les hypothèses 
développées. Comme expliqué en haut, cette étude est basée sur deux théories 
principales, le PMI et l'INVF.  
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Si les deux modélisations utilisées (PMI et INVF) expliquent dans une certaine mesure 
les raisons conduisant une entreprise à s’internationaliser, elles font cependant défaut 
lorsqu’il s’agit de prédire ce comportement.  

Concepts clés 

D’après nous, il n’existe pas de modèle permettant de prévoir la trajectoire 
d'internationalisation d’une entreprise. Nous essayerons malgré tout d’utiliser pour ce 
modèle des concepts qui ont déjà été testés empiriquement.  

Le concept d’opportunité perçue 

Aucune échelle de multivariables n’existant dans la littérature à l’heure actuelle, celle-ci a 
été construite sur la base des définitions de (Anand et salle, 2004) Johanson et Vahlne et 
Oviatt et McDougall. Comme fréquemment lors de l’étude des perceptions ou attitudes, 
l’objectif est mesuré par un indicateur à une seule variable. Critiquée, cette démarche a 
pourtant fait la preuve de son efficacité. (Wanous et Hudy, 2001).  Une approche auto-
estimation a été privilégiée. Les répondants sont invités à estimer, sur une échelle de 7 
graduations, celle qui représente le mieux le point de vue de leur entreprise, ce qui a 
permis de mesurer l’opportunité perçue (OPP) 

Le concept de l’objectif à long terme   

Comme dans le cas de l’opportunité perçue, il n’existe pas de mesure qui permette de 
mesurer l’objectif à long terme. Nous avons donc demandé aux répondants d’indiquer 
quels sont les objectifs à long terme que leur entreprise poursuit. Nous pouvons constater 
des objectifs fondamentalement différents entre les born global et les entreprises à 
internationalisation plus traditionnelle : rentabilité à long-terme contre création de valeur. 
L'objectif à long terme (OBJET) est donc mesuré sur une échelle à 7 degrés.  

Le concept  de style de prise de décision   

Khandwalla (1977) a développé un instrument pour évaluer le style de prise de décision 
d'une société. Elle permet d’établir la prépondérance ou non de l’intuition individuelle sur 
la prise de décision fondée sur des connaissances agrégées. 

Le concept d'incertitude environnementale   

Pour mesurer la perception du marché on emploie une construction qui est basée sur 
Khandwalla (1977) et encore raffiné par Miller et Droge (1986), qui permet d’évaluer la 
perception de l’incertitude environnementale sur une échelle de 5 points. 

Le concept de durée avant l’internationalisation 
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Le temps écoulé avant l'internationalisation est utilisé par divers auteurs pour mesurer  la 
vitesse à laquelle une entreprise s’internationalise. (Berry et Brock, 2004 ; McNaughton, 
2003 ; Moen, 2002 ; Zahra, Matherne, et Carleton, 2003).  

Il est défini comme «délai entre la fondation et l'initialisation des opérations 
internationales» (Autio, Sapienza, et Almeida, 2000b, 909).  Le concept s’applique 
comme suit : TEMPS (année de fondation - année d'exportation). Une échelle 
logarithmique se justifie afin d’éviter des biais excessifs.  

Le concept de la taille de l’étape 

Les répondants sont invités à dire quand (en quelle année) ils sont allés dans quel pays. 
La taille de l'étape (ÉTAPE)  sera déterminée en divisant le nombre de pays entrés par an 
(Vermeulen et Barkema, 2002).  

Le concept de diversité culturelle 

Divers auteurs ont précisé l'importance de la culture en ce qui concerne des activités 
d'internationalisation (Barkema, Bell, et Pennings, 1996 ; Kogut et Singh, 1988).  

Les classifications des cultures nationales de Hofstede's (1980) sont employées pour 
calculer cette diversité (DIVERS) qui consiste en la somme totale de différences dans les 
quatre dimensions culturelles entre un pays et la Suisse.  

Variable de modération   

La variable Style de prise de décision (DECIS) influence le processus 
d’internationalisation et sert de variable de modération. 

Variables de contrôle 

Indépendamment des variables indépendantes un certain nombre de variables de contrôle 
seront utilisées. Ainsi, l’internationalisation sera mesurée par la part des ventes 
(VENTES) sur les marchés étrangers par rapport aux ventes totales. 

Pour le PMI, un processus d’internationalisation par étapes mesurées et nécessaire afin de 
contrer le risque perçu. (Johanson et autres, 1977) Afin d'évaluer ce risque prenant la 
tendance des sociétés, une mesure développée par Miller et Friesen (1982) est employée, 
qui s’exprime par une prise de position sur une échelle allant de 1 à 7 développé par 
Miller et Friesen (1982).  

On s'attend à ce que les routines, mais également les structures d'organisation et les 
ressources changent avec la taille de l’organisation. Ici, aussi, une balance logarithmique 
a été employée pour normaliser la variable de taille (Millers et autres, 1986). La taille de 
l’organisation (FIRMSIZE) a été mesurée comme : nombre d'employés à temps plein 
travaillant en Suisse. 
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Dans un article de 2004, Sapienza et autres établissent que les jeunes entreprises sont 
moins contraintes par les routines que les plus anciennes. L’âge peut donc avoir une 
influence sur la trajectoire d'internationalisation d’une entreprise. Ici aussi une balance 
logarithmique est employée pour normaliser la variable d'âge : Âge (année de fondation). 

Le PTI reconnaît que « l’industrie doit faire une grande différence lorsqu’on examine le 
processus d’internationalisation» (Vahlne et autres, 1993, p.535). Le type d'industrie 
(INDUSTRIE) a été employé comme une variable de contrôle (dummy) pour évaluer les 
effets sur l’internationalisation. 

4. Méthodologie de recherche 

Le but de cette étude est de tester un modèle qui permettrait de dire quand une entreprise adopte 

une approche traditionnelle d'internationalisation et quand elle suit une trajectoire « born global ». 

En d'autres termes, il cherche à identifier des rapports de cause à effet parmi certaines 

caractéristiques de l’entreprise. La collecte de données a été faite par enquête, une approche 

quantitative à grande échelle a été choisie afin de permettre un  maximum de généralisation.  

L'annuaire suisse d'exportation a été utilisé comme point de départ afin d’identifier les cibles 

potentielles de l’enquête. Cet annuaire est l'annuaire suisse officiel d'exportation, il existe depuis 

plus de 80 ans.  Il est tenu à jour par l’OSEC, l’Office suisse d’expansion commerciale. Cet 

annuaire contient plus de 10.000 entreprises exportatrices et est a très bonne réputation en Suisse 

aussi bien qu'à l'étranger (Osec, 2004).  

Un questionnaire de quatre-page a été expédié à un total de 513 PME suisses, principalement des 

entreprises du secteur de la haute technologie. 215 questionnaires ont pu être utilisés.  

Afin de prendre en compte un possible biais de ces non-réponses, nous avons comparé les 

répondants et les non répondants du point de vue de leurs caractéristiques en terme d’industrie et 

de région. Un test Chi carré ne permet pas de conclure à une différence entre la population initiale 

et les questionnaires retournés.  

Afin de tester les hypothèses, des méthodes d’inférence statistique ont été utilisées : Une 

régression multiple a servi à établir des relations causales entre les variables. Auparavant, la 

validité des concepts a pu être établie par un Alpha de Cronbach, qui s’est avéré être supérieur à 

8.   
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5. Interprétation des résultats 

L'objectif de cette étude était d'identifier les facteurs qui font qu’une entreprises 
s’internationalise par processus, ou suit le modèle « born global ». 

En utilisant une analyse par inférence statistique, des résultats ont pu être trouvés entre 4 
paires de concepts. 

• La première paire est représentée par l'opportunité perçue et le temps avant 
l'internationalisation (H1a) : Plus la société perçoit l'internationalisation comme 
une asymétrie de ressources plutôt que comme une asymétrie en marchandises, 
plus court sera le temps à s’internationaliser.  

En conséquence, l’enquête empirique soutien l’affirmation des théoriciens de l’INVF, qui 
montrent que les entreprises suivant ce modèle cherchent à tirer parti des ressources alors 
que les entreprises qui suivent le modèle PMI se concentrent plus sur l'exportation des 
produits finis. Les deux théories sont donc ici complémentaires plutôt que de 
concurrentes.  

• La deuxième relation explicative et prédictive est celle qui existe entre l'objectif à 
long terme d'une entreprise et la taille des étapes d’internationalisation(H2b) : 
plus une entreprise attribue de l’importance à la création de valeur plutôt qu'à la 
rentabilité à long terme, plus les étapes seront grandes. Ici aussi, l’étude empirique 
à permis de considérer ces deux théories comme complémentaire plutôt que de 
concurrentes.  

Une troisième corrélation, plus faible, a pu être établie entre l'objectif à long terme 
d'une entreprise et la diversité culturelle qu'elle couvre. H2c : plus une société attribue 
de l’importance à la création plutôt qu'à la rentabilité à long terme, plus large sera la 
diversité culturelle couverte. Là encore, ces résultats tendent à montrer que les 
théories sont complémentaires plutôt que concurrentes. Les entreprises qui couvrent 
une large diversité culturelle sont mieux décrites par l’INVF que par la PMI. 

• L'hypothèse H3b, plus l'incertitude perçue est grande, le plus petit sera les étapes 
d’internationalisation, n’a pas été validée. On peut en conclure que  le mode de 
prise de décision n'a aucune influence significative. 

Une autre conclusion contredit la littérature existante : on supposait qu'une période courte 
entre l'établissement et l'internationalisation, une grande taille d'étape, et une large 
diversité culturelle caractérisent l’internationalisation d'une INV, il s'est avéré que ces 
trois éléments ne coïncident pas nécessairement.  

En fait, aucun ensemble d'hypothèses n'a été validé dans sa totalité.  Pourtant, 6 relations 
significatives complémentaires ont pu être établies : 
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• Plus les employés sont nombreux, plus la durée avant l’internationalisation est 
longue. 

• Il y a un rapport entre l’âge et le temps écoulé avant l'internationalisation. Plus les 
entreprises sont anciennes, plus elles mettent du temps à s’internationaliser, ce qui 
signifie que les jeunes entreprises ont tendance à s'internationaliser dès le début. 

• Il y a un lien entre la prise de risque d’une entreprise et la taille des étapes 
d’internationalisation : plus le risque est perçu comme grand, moins 
l’internationalisation, mesurée en termes de pays touchés, est grande. 

• Il y a aussi une relation entre l’âge et la taille des étapes : les entreprises anciennes 
ont des étapes plus petites que les entreprises plus récentes. 

•  Il est confirmé que, plus l’attitude face à la prise de risque est élevée, plus la 
diversité culturelle couverte est étendue.  

• Enfin, on peut établir que plus une entreprise est disposée à prendre des risques, 
plus chiffre d’affaire est élevé. 

6. Implications managériales 

Quelques conclusions importantes pour les praticiens ont pu être établies : 

• La majorité de entreprises n'approvisionnent pas plus de cinq pays, parmi lesquels 
l'Allemagne est de loin le plus important. Le marché allemand semble servir de 
test aux PME exportatrices suisses, puisque c'est le marché qui est principalement 
visé pendant la première année de l’internationalisation. Enfin, la majorité des 
entreprises touchent un nouveau pays une fois tous les six ans, indiquant un 
rythme plutôt lent d'internationalisation. 

La validation de l'hypothèse 1a permet de conseiller aux managers de qui veulent 
rapidement d’internationaliser de se préoccuper autant de la vente que des achats à 
l’étranger. 

L'hypothèse 2b implique que ces sociétés qui internationalisent en plus grandes étapes 
voient la création de valeur comme plus importante que la rentabilité à long terme. De 
même, pour l'hypothèse 2c, on peut établir que les entreprises qui couvrent une plus large 
diversité culturelle voient la création de valeur comme plus importante que la rentabilité à 
long terme. 

Pour le travail quotidien des entrepreneurs et des managers, ces résultats impliquent que 
la création de valeur et la recherche de la rentabilité à long terme sont contradictoires 
lorsqu’il s’agit d’expansion internationale. Si les praticiens se concentrent sur la création 
de valeur au lieu de la rentabilité à long terme, l’internationalisation sera plus lente et 
couvrira moins de diversité culturelle. 

De l'hypothèse 3b, il peut conclure que la plus grande incertitude environnementale 
perçue à un lien avec les étapes d’internationalisation. Autrement dit, un recueil 
d’informations sur les concurrents et les marchés permettra à l’entreprise de 
s’internationaliser en de plus grandes étapes. 
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Les résultats pour les hypothèses 4a-4c impliquent que le modèle de gestion 
(intuitif/analytique) ne joue pas un rôle significatif dans l'internationalisation de 
l'entreprise.  

Du fait que plus une société est grande, plus le temps s'écoulant avant 
l'internationalisation est long, une jeune PME doit savoir que ses concurrents 
augmenteront la taille des étapes de l’internationalisation en grandissant.  

De manière similaire, le fait qui plus une société est ancienne, plus est le temps s'écoulant 
avant l'internationalisation est long, a des conséquences pour les entreprises : des 
entreprises jeunes s’internationalisent rapidement, et une concurrence féroce doit être 
appréhendée, de la part de jeunes entreprises, qui pourront de moins en moins échapper à 
la globalisation. 

Enfin et surtout, la prise de risque acceptée a des implications sérieuses: plus elle est 
élevée, plus large sont les étapes d'internationalisation, plus large est la diversité 
culturelle qu'elle couvre, et plus élevé est le chiffre d’affaire. Les managers doivent donc 
se rendre compte qu'il y ait peu à gagner si peu ou rien n'est osé.       

7. Perspectives de recherche 

La concurrence sera de plus en plus rude entre les PME établies de longue date et les 
entreprises suivent le modèle INV. L’internationalisation est-elle une réponse à ce défi ? 
Il faudrait en fait poser la question de savoir si et comment ces anciennes entreprises 
peuvent se transformer en entreprises internationales, ou devenir ce que les auteurs 
appellent des « reborn global» (Bell et autres 2001) «born-again gobal firms» 
(Baldegger/Wyss 2006).  

Selon Bell et al (2001), les entreprises « born global again » peuvent être considérées 
comme une combinaison des deux approches théoriques. Une étude exploratoire récente 
en Suisse a permis d’identifier des variables spécifiques :  les entreprises ont au moins 31 
ans et tous ont été en activité sur le marché suisse pendant 25 ans au minimum avant 
d’aller à l'étranger. 
 
Les raisons diffèrent de l’explication des incidents critiques indiqués par Bell et al. 
(2001). Bell a conduit sa recherche dans des régions plus vastes, ou plus isolées (le 
Royaume-Uni et l'Australie). En Suisse, une des raisons principales à 
l’internationalisation est l’étroitesse du marché. Cependant, presque toutes les entreprises 
ont indiqué d’autres raisons, notamment une certaine propension à la prise de risque, et 
un esprit entrepreneurial, et une certaine curiosité. Ce n’est certainement pas par hasard 
que dans 5 cas, le processus d’internationalisation ait été initié après un changement de 
génération. Le nouveau propriétaire est arrivé avec une expérience internationale, de 
nouvelles idées pour développer des produits ou des services innovateurs, et 
probablement un état d’esprit plus ouvert à la prise de risque. Ces entreprises, en dépit de 
leur structure et de leur histoire, ont pu aborder l’internationalisation comme des « born 
global ».  
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